
Le Long Ton – Méditation sonore, souffle et résonance 
intérieure

Le long ton est souvent considéré comme un exercice ennuyeux… sauf pour ceux qui en 
comprennent la richesse. Même les musiciens confirmés peuvent en tirer une inspiration profonde, 
s’ils le pratiquent avec conscience et imagination.

La méthode la plus connue est celle de Moyse : "De la Sonorité", mais ici, nous allons abandonner 
la partition. 
Nous allons nous concentrer sur le souffle, la résonance corporelle et l’écoute du son. 
Choisissez n’importe quelle note, soufflez-la librement. Lorsque vous avez envie de passer à la 
suivante, faites-le naturellement, sans contrainte.

🎵  Le souffle – source et direction

Imaginez le souffle comme une fontaine qui jaillit du centre du ventre. Pas besoin d’inspirer 
exagérément, mais respirez profondément et naturellement. Ne laissez pas le ventre s’effondrer — 
gardez-le large et détendu.

Autre image : imaginez que vous expirez vers l’intérieur de votre corps, et non vers l’extérieur — 
une idée inspirée de la respiration “ascenseur” utilisée en technique vocale.

🎶  Résonance interne

• Pour les sons graves, faites comme si vous prononciez un profond “Oooooh” — ressentez la 
vibration dans le sternum. Essayez à voix haute !

• Pour les sons aigus, imaginez que l’air passe par les fosses nasales, résonnant vers l’arrière 
du crâne. Ce n’est pas toujours perceptible en jouant, mais cette image aide à obtenir un son 
clair et vibrant.

Détendez la mâchoire, en particulier au niveau de l’articulation temporo-mandibulaire. La 
résonance ne peut exister dans la tension.

Beaucoup de flûtistes forcent en jouant les aigus. Pourtant, ce n’est pas la pression qui fait le travail, 
mais la vitesse et la direction de l’air, dans un espace buccal élargi.

🧘  Long ton = méditation sonore

Lorsqu’on se concentre sur le souffle et la résonance intérieure, le long ton devient une forme de 
méditation. 
Laissez le son se produire sans tension, avec plaisir. 
Alors, vous serez peut-être surpris d'entendre — dans votre esprit — le murmure d’un ruisseau, le 
bruissement du vent, ou le son d’un shishi-odoshi dans un jardin japonais...

💡  Inspirer chaque pratique

Même les exercices les plus basiques doivent être empreints d’imagination. Un son “neutre” ou 
“stable” peut être correct… mais sans inspiration, il risque de devenir froid, voire ennuyeux.



Par exemple : dans un exercice d’arpège, il est bon de soigner la justesse et l’égalité des sons. 
Mais n’oublions pas l’aspect harmonique ! Do–Mi–Sol et La–Do–Mi ne résonnent pas de la même 
façon. 
Jouez les accords au piano pour ressentir leur couleur. Ou utilisez un bourdon (note tenue) pour 
enrichir votre perception.

Même un simple long ton change radicalement selon ce que vous imaginez :

• Une note après le fracas d’un tambour

• Une note qui répond au tintement d’une clochette

• Une note soufflée après le passage du vent

• Une note au cœur d’un orchestre à cordes

Chaque son doit raconter une histoire.

Avec de l’inspiration et de l’écoute intérieure, le long ton devient un exercice poétique et essentiel 
— même pour les musiciens les plus expérimentés.


